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QUOI DE NOUVEAU ?

RIO… des médailles mais surtout une reconnaissance officielle…

Lors de la 129e session du C.I.O. à Rio, le 2 Août 2016, l’AICO, dont l’AFCOS 
est membre fondateur, a reçu le statut de reconnaissance complète et totale 
du C.I.O. 

Dans un courrier, Thomas BACH, Président du C.I.O., écrit : 
« At the 129th IOC Session in Rio de Janeiro, full IOC recognition was granted 
to the Association Internationale des Collectionneurs Olympiques (AICO) on 
2 August 2016, pursuant to Article 3.7 of the Olympic Charter. Please accept 
my official welcome to the Olympic Family as a recognised association and 
my congratulations to the AlCO. The lOC looks forward to working in 
partnership with you for the benefit of collecting and your members.»

Les collectionneurs sont donc officiellement reconnus comme faisant partie 
intégrante du mouvement olympique et c’est une bonne nouvelle pour les 
futures olympiades… d’ici là l’AICO a encore un travail conséquent à accomplir… 
avec vous tous !

PARIS 2024…

La candidature de Paris 2024 poursuit discrètement son chemin. Lors des 
Jeux de Rio, de nombreux contacts ont été pris avec les cardinaux olympiques 
pour expliquer le dossier parisien. Il faut convaincre un par un la majorité 
des 98 membres du C.I;O. appelés à voter le 13 septembre 2017 à Lima, lors 
de la 130e session de l’instance au Pérou.

Dans l’immédiat, le 15 novembre 2016, Paris présentera officiellement 
et publiquement son dossier de candidature à Doha, en présence des deux 
autres villes candidates lors de l’AG des Comités olympiques nationaux.

Croisons les doigts…

 Christophe Aït-Braham   Jean-Pierre Picquot

Samedi 5 novembre 2016 - Bourse d'échange traditionnelle
Royal Villiers Porte Champeret, de 9 h à 13 h.



À l’occasion des Jeux, dans le centre historique de la 
ville, en bord de mer, les anciens entrepôts abandonnés ont 
fait place à une superbe promenade rebaptisée « Boulevard 
Olimpico ». Cette rénovation urbaine laissera à l’issue des 
Jeux un héritage très valorisant pour les habitants de Rio. 
Au centre de ce boulevard, tout le monde pouvait 
défiler devant la flamme olympique : l’admirer, se 
prendre en photo, la prendre en photo… à toute heure 
pendant cette quinzaine olympique, la flamme a déplacé 
une foule considérable. 

Certes, les athlètes ont concouru, les journalistes ont 
transmis au monde entier les images et les histoires, pe-
tites et grandes de ces Jeux, les spectateurs ont acclamé 
ou sifflé le spectacle dans l’arène olympique, entre deux 
bières et trois pop-corn… mais ces Jeux n’ont pas, contre 
toute attente, été magiques, pour ne pas dire extraor-
dinaires ! De nombreuses critiques lues ici où là dans la 
presse étaient cependant exagérées  ou sans fondement.
Le Comité d’organisation Rio 2016 a juste fait ce qu’il 
fallait en termes d’organisation, sans plus. Manque de 
temps dans la préparation ? Manque de moyens finan-
ciers ? Manque de vision dans une approche plus globale 
d’un tel événement ? Le « look des Jeux » peu visible en 
ville et sur les sites a d’une certaine façon participé à 
cette absence de ferveur ou de folie olympique. La ville, 
elle-même, n’était pas aux couleurs de ses Jeux.

Là où la magie a vraiment 
opéré, c’est sans doute 
dans la détermination 
des membres de l’orga-
nisation à livrer coûte 
que coûte des Jeux. D’un 
point de vue plus positif 
on pourrait dire qu’avec 
des moyens financiers ré-
duits et dans un contexte 
socioéconomique difficile, 
des Jeux peuvent tout de 
même s’organiser… certes 
sans éclat ! C’est peut-
être là que le Brésil a man-
qué une chance unique.

Rio 2016… 
des Jeux historiques… mais où 

était la magie olympique ?
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Rio 2016… 
des Jeux historiques… mais où 

était la magie olympique ?
Christophe Aït-Braham

Pour la toute première fois dans l’Histoire de l’Olym-
pisme moderne, le continent sud-américain a hébergé la 
flamme olympique. Ces Jeux sont donc historiques. Mais 
entre le choix de la candidature de Rio par le CIO et 

l’organisation même des Jeux, le Brésil a subi d’impor-
tantes turbulences économiques et politiques…  ce qui 
peut expliquer, en partie, le niveau moyen d’organisation 
de Rio 2016.

Dans l’Histoire des Jeux…

Mais où était la magie olympique ?

Le boulevard Olympique : un concept génial !

Le look des Jeux 

Pin’s la Mascotte 
en tenue de travail ! 

« La ferveur du boulevard Olimpico »



La chasse aux trésors 
a très vite pris fin. Peu 
de belles choses ou de 
beaux objets produits 
et vendus à l’occasion 
de ces Jeux. Et le peu 
de belles choses était 
déjà sold out avant 
l’ouverture des Jeux, 
comme la série d’af-
fiches artistiques impri-

mées à seulement 250 exemplaires en deux formats dif-
férents. La plupart des produits se limitaient à du textile 
et étaient vendus dans les trois mégastores officiels.
Ce qui fut plus surprenant c’est la passion fulgurante des 
Cariocas pour la collection des verres à bière reprenant 
les pictogrammes des sports, vendus uniquement sur les 
sites olympiques et la collection d’une série de pièces 
de 1 Real reprenant quelques sports olympiques et para-
lympiques ainsi que les deux mascottes : Vinicius et Tom. 

Des échanges entre collectionneurs se sont improvisés 
aux abords de la grande boutique officielle sur la plage de 
Copacabana… notamment le soir à la lueur des frontales 
et des smartphones.

Rio 2016… 

Le mur ethnique et la flamme Olympique.
Pin’s Coca-Cola .

Les échanges 
entre 

collectionneurs.

Verre 
de collection.

Les mascottes en monnaie.

Le logo des jeux en 3D, remis aux 
médaillés à la place des fleurs.

Différents événements culturels (le mur ethnique, plus grand mur peint au 
monde), le projet artistique d’un photographe (portrait photos dans la ville 
olympique), ou bien encore les événements des partenaires olympiques (la 
maison Coca-Cola avec sa boutique où chaque jour était vendu le pin’s du 
jour Coca-Cola, pour former à la fin le puzzle d’une bouteille de ce soda) ont 
trouvé place tout au long de cette promenade olympique. Bref, le concept est 
à retenir pour les prochains Jeux car il permet aux différentes populations des 
Jeux de se retrouver autour du symbole le plus fort de l’Olympisme, et ce sans 
billet !

Pénurie côté collection…



J-P. Mougin et C. Aït-Braham.

Les afcocariocasiens de Rio 2016 
à la cérémonie de clôture.
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Rio 2016… 

Aucune exposition officielle n’était annoncée par le 
comité d’organisation, à l’exception de celle réalisée 
par le sponsor Bradesco, Get Ready Brazil, réunissant 
des pièces de collections privées, de celles du CIO 
(musée olympique de Lausanne), et du comité olympique 
Brésilien. Le tout réuni dans une caravane mobile qui 
a suivi le parcours de la flamme et qui a pris place 
pendant les Jeux sur ce fameux Boulevard Olimpico.
Deux autres expositions privées et plus confidentielles se 
sont tenues dans le centre-ville. La première Mémoire 
du sport organisée par la fédération internationale de 
cinéma et de télévision sportive présentait par thème 
des extraits de films sur les Jeux  et le sport au Brésil.
La seconde Sport en Mouvement, organisée par Roberto 
Gesta de Melo, exposait une partie de son immense collec-
tion privée : médailles, torches, affiches, objets divers… en 
quelque sorte un musée olympique, mais entièrement privé !
N’oublions pas une exposition plutôt confidentielle sous 
forme de panneaux sur le thème des « Concours d’Art aux 
Jeux Olympiques », à l’entrée du Club France, réalisée 
par le Comité International Pierre de Coubertin.

Il avait posé ses valises près du lagon, dans les superbes installations du club 
hippique de Rio, sous le regard protecteur du Corcovado. Chaque soir, les 
Bleus fraîchement médaillés étaient fêtés devant leur public ; public qui pouvait se 
restaurer sur place, assister à des concerts, suivre les épreuves sur écran géant 
et parcourir le village des sponsors où on retrouvait par exemple la candidature de 
Paris 2024. Le Social Club réunissait lui  sous la bienveillance de Jean-Pierre Mougin, 
vice-président du CNOSF, les membres et partenaires du CNOSF. 

Il y aurait encore tant de choses à dire autour de ces Jeux de RIO… 
d’histoires ou d’anecdotes, surtout vues depuis les coulisses… À l’issue 
de cette quinzaine on peut surtout retenir que des Jeux réussis ne 
peuvent se limiter à une succession d’épreuves sportives.  Les Jeux 
c’est bien plus que cela, et c’est ce « plus » qui a fait défaut et qui 
aurait pu faire la différence à Rio.
Les Jeux se sont terminés lors d’une cérémonie de clôture très aboutie, 
avec un savant dosage de nostalgie et de festif, entre sodade et sam-
ba… et comme dans toutes les belles histoires, à la fin on se retrouve…  les 
Afcocariocasiens de Rio 2016 !

Les Jeux s’exposent 

Les Afcocariocasiens

Le Club France 

Les quatre sites d'exposition.



Rio 2016 : 
le retour du rugby

Le rugby à 7 qui nous a enthousiasmé par ses aspects spec-
taculaires, son rythme, sa fluidité, sa simplicité.
Les féminines ont ouvert le bal et les deux meilleures équipes 
se sont retrouvées en finale : l’Australie et la Nouvelle 
Zélande toutes les 2 invaincues avant la finale remportée 
logiquement par l’Australie 24 à 17. Le Canada, tombeur 
de la France en ¼, complète le podium au détriment de la 
Grande Bretagne (33 – 10). La France termine à une bonne 
6e place.
Chez les hommes, le tournoi a commencé par des surprises : 
l’Australie et surtout la Nouvelle Zélande qualifiée au titre 

des meilleurs 3e : le couperet n’est pas passé loin mais ils 
ne passeront pas les ¼ de finale. La France est éliminée à la 
dernière seconde par une surprenante équipe du Japon. En 
finale des Fidji vont disposer très facilement de la Grande 
Bretagne (43-7) alors que l’Afrique du Sud complète le 
podium en battant le Japon (54-14). La France terminera 7e.

N’oublions pas le rugby fauteuil aux Jeux Paralympiques 
avec l’Australie (médaille d’or), les États-Unis (médaille 
d’Argent) et le Japon (médaille de Bronze) au terme de 
matchs très serrés.

Rio 2016 : 
le retour du rugby

Dominique Didier

Le rugby était absent des Jeux Olympiques depuis 1924 après une finale entre les Etats Unis et la France qui avait 
connu des sommets de brutalité. Exit le 15, qui ne peut s’inscrire dans le format des Jeux Olympiques (15 jours), 
vive le 7.



Dans le présent article, nous abordons les trois émissions 
de timbres olympiques brésiliens parues en 2016. Il y 
a d’abord la feuille de 16 timbres auto-collants, dont 
les sujets sont des dessins d’enfants (jour d’émission : 
27 juin 2016). Il y a ensuite l’émission des deux feuillets 
(six timbres chacun) avec les stades de compétition (jour 
d’émission : 1er août 2016), et finalement les deux feuillets 
(trois timbres chacun) avec la torche sur le timbre de 
gauche (jour d’émission et  jour d’ouverture des Jeux : 
5 août 2016). Sur chaque feuillet, il est spécifiquement 
fait mention soit des Jeux Olympiques, soit des Jeux 
Paralympiques. Pour les trois émissions susmentionnées, la 
Poste du Brésil a mis en vente des enveloppes 1er jour 
(cachet « 1 Dia de Circulaçao ») qui étaient vendues au 
guichet philatélique de l’office de poste principal de Rio 
(cachet : « Agencia Filetelica, Correios, Rio de Janeiro-RJ »).
Si nous nous référons aux commentaires reçus de nos 
amis philatélistes qui étaient sur place à Rio, on peut 
dire que la Poste du Brésil a encore de grands progrès 
à faire en matière de communication sur les émissions 
(quel jour et quoi), les lieux de vente, les bureaux tem-
poraires (où, durée), etc. Sans parler de la qualité des 
oblitérations, qui était souvent très médiocre, car appo-
sées par du personnel sans aucune formation postale ! 
Apparemment, les Brésiliens n’ont que très peu acheté 
les timbres olympiques, préférant acheter des timbres 
autocollants des séries courantes ! 

Des enveloppes spéciales vierges (sans timbre pré-im-
primé) de divers formats (du petit au grand pour l’en-
voi de documents) étaient vendues dans les bureaux 
de poste au Brésil. Elles ont toutes des « vagues » en 
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Dans le Journal de l’AFCOS n° 80, vous avez  pu lire un article de René Christin et Bob Wilcock présentant sur quatre pages 
richement illustrées les quatre grandes feuilles de timbres brésiliens pour les JO de Rio 2016 et les deux feuillets avec 
les mascottes des Jeux (deux timbres par feuillet). Mais cet article ne mentionne pas les deux émissions antérieures 
intitulées « Passage de Jeux de Londres 2012 aux Jeux de Rio 2016 » : elles devaient être émises le 27 juin 2012 mais elles 
ne furent finalement mises en vente qu’en 2015.  Or, ces deux émissions sont en fait les « premiers timbres olympiques » 
de la Poste du Brésil pour les Jeux de Rio 20161.

Trois émissions en 2016

Enveloppes et cartes postales spéciales

Les Jeux de Rio 2016 
par les timbres et les cachets

Les Jeux de Rio 2016 
par les timbres et les cachets

Jean-Louis Emmenegger

 1 Voir notre article « 2016, année olympique » 
paru dans Timbres magazine de juin 2016.  

Enveloppe affranchie avec le bloc-feuillet 
émis le 5 août 2016 (jour d’ouverture des Jeux, 

avec le cachet 1er jour). Mais ce jour-là, les bureaux 
de poste étaient fermés, et l’expéditeur l’a postée 

le premier jour ouvrable, le 8 août. 
En complément d’affranchissement 

(la lettre est un recommandé, les étiquettes 
sont au verso), on voit en haut l’un des timbres 
du bloc feuillet « stades » (émission du 1er août).

Enveloppe du CNOSF postée le 5 août 2016, le jour 
de l’ouverture des Jeux de Rio. Elle a été déposée 

au bureau de poste spécial temporaire installé 
au Village Olympique 

(cachet : « Agencia da Vila Olimpica »).



Pour les collectionneurs qui s’intéressent peu aux 
timbres neufs et enveloppes 1er jour, mais plutôt aux plis 
déposés dans l’enceinte des sites et postés pendant la durée 
des Jeux, ce sont les bureaux de poste temporaires spéciaux 
qui sont intéressants, car ils n’étaient accessibles que 
sur la présentation d’un badge officiel d’accréditation 
délivré par le CIO/CO.  
Pour les Jeux de Rio 2016, il y a eu trois bureaux temporaires : 
1. celui du  Village Olympique (texte dans le cachet : 

« Agencia da Vila Olimpica – Correios – Rio de 
Janeiro-RJ »), 

2. celui du Media Press Center/MPC (texte : « Agencia 
do MPC – Correios – Rio de Janeiro-RJ » ), 

3. celui installé dans l’hôtel officiel du CIO - le Windsor 
Marapendi à Barra de Tijuca (texte dans le cachet : « AC 
Vendas  a Distancia  - Correios – Rio de Janeiro-RJ ». 

Si vous avez reçu des enveloppes ou cartes portant l’un de 
ces trois cachets et apposés pendant la durée des Jeux (du 
5 au 21 août 2016), gardez-les précieusement : ce sont  les 
« vrais » documents postaux envoyés des Jeux de Rio !

Trois bureaux de poste spéciaux

Les Jeux de Rio 2016 
par les timbres et les cachets

Voici le côté d’une des six cartes illustrées spéciales vendues 
pour les Jeux de Rio. Les six ont été réalisées 

par le même artiste.

Bloc-feuillet émis le 1er août 2016 et montrant les six stades 
de compétition des Jeux Olympiques de Rio 2016. 
En fond, une vue aérienne de Rio. Le même bloc existe 
avec la mention des Jeux Paraolympiques (en haut à gauche). 

Voici le côté adresse des cartes illustrées (un sport 
pour chaque carte ; artiste : Rogério  Lionzo), 

avec un affranchissement composé de trois timbres 
de la série du 27 juin 2016 (sujet « dessins d’enfants »). 

Cette carte a été postée au bureau de poste spécial temporaire 
installé dans le « Media & Press Center » : 

le cachet d’oblitération porte la mention « Agencia do MPC ». 
Il n’était accessible que sur présentation 

d’une carte d’accréditation officielle.

couleurs imprimées au recto. De plus, une série de six 
cartes postales illustrées spéciales (mais ce ne sont pas 
des entiers postaux !) était également vendue dans les 
deux bureaux de poste du Village Olympique et du MPC 
(voir plus loin). Notons enfin que les volontaires ont reçu 
des cartes postales pour leur usage personnel. 

Si d’autres documents intéressants nous parviennent 
ces prochains temps, nous vous en ferons part dans un 
second petit article.

Nos sincères remerciements vont à nos amis qui étaient 
sur place et qui ont consacré du temps (parfois même 
beaucoup !) pour préparer et nous envoyer des plis 
et des cartes : Catherine et Christophe (de l’AFCOS), 
Stéphanie (Suisse) et George (Canada).
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Rio 2016,
des Jeux oui, mais...

Rio 2016, 
des Jeux oui, mais...

Catherine Salaün

Quatre membres AFCOS étaient présents, à des titres divers, pendant ces Jeux olympiques. Ingrid O’Neil, Christophe Aït-Braham, 
notre éminent secrétaire, en tant que volontaire, Claude Renard et moi-même en tant journalistes officieux mais aussi 
collectionneurs pinsophiles expérimentés, accrédités à ce titre par Coca-Cola pour animer le centre d’échange situé au 
Parc Olympique de Barra.

La santé

La restauration

Les Cariocas

Le transport

Le Zika, point ! Pourtant annoncé avant les Jeux, la 
saison hivernale, toute relative, avec des amplitudes 
importantes de température, n’a pas permis sa prolifé-
ration, hormis sous forme de pin’s ! Sportifs, bien sûr !

Dommage, grand dommage que sur le parc olympique, 
plutôt que de servir des hamburgers, sandwiches ou 
autres pizzas plutôt chiches, le Brésil n’ai pas su faire 
découvrir sa cuisine si riche avec des viandes délicieuses 
et tendres à souhait ou des spécialités locales.

Sympathiques, avenants, prêts à rendre service, mais l’es-
prit Samba n’a pas toujours été présent. Loin des stades, 
le quotidien, dans un contexte économique très perturbé, 
n’appelait pas à faire la fête. Et pourtant, de belles ren-
contres éphémères ont eu lieu comme cet enfant qui a 
appris quelques mots de français l’espace d’un trajet en 
métro, ces pin’s donnés qui entraînaient de grands remer-
ciements, la main sur le cœur ou ces échanges, toujours 
de pin’s, sur un quai.  Des images fugaces, mais qui nour-
rissent ! La collection ne fait pas partie de l’état d’esprit 
du brésilien, et s’il s’est amusé à échanger des pin’s pen-
dant les Jeux, il est vraisemblable que cela ne perdure 
pas au delà des Jeux paralympiques.

Pour la première fois depuis que je vais aux Jeux, le 
transport n’était pas intégré à la panoplie de l’accrédi-
té ou du porteur de billets d’épreuve. Il était nécessaire 
de se procurer une « Riocard » payante aux couleurs 
olympiques pour pouvoir accéder à la nouvelle ligne 
de métro 4 et aux sections du BRT (Bus Rapid Trans-
port) menant aux Parcs Olympiques (Barra de Tijuca ou 
Deodoro). De même aucun transport spécifique pour 
les volontaires n’a été mis en place, une Riocard leur 
était fournie en lieu et place. Nous avons résisté à la 
conduite très particulière des chauffeurs de bus cario-
cas, à croire qu’ils ont une certaine tendance à tous 
vouloir se prendre pour Ayrton Senna ! Un point noir, 
le transport ? Oui en termes de distance et de temps 
passé, non en termes d’organisation, la succession des 
métros et des BRT a été efficacement conduite

Zika basketball.

Rio cards, cartes de transport, validité 1, 3 ou 7 jours. Rio Media Center, groupe de musiciens brésiliens.

Zika football.



Rio 2016,
des Jeux oui, mais...

L’organisation et la sécurité

La collection

Beaucoup de failles, il a été possible de rentrer tant au centre des 
médias, qu’au village Olympique sans que les accréditations soient 
scannées les premiers jours. En dehors de la tâche qui leur était 
assignée, la plupart des volontaires n’étaient pas en mesure de 
renseigner quiconque. Le matériel tombait souvent en panne, scan 
impossible à une porte, mais possible à une autre. Documentation 
quasi inexistante autre que dématérialisée, pas de programmes 
journaliers édités, sinon parfois de mauvaises photocopies. Distribu-
tion chaotique des programmes de cérémonie. Indications erronées 
pour aller voir la flamme au boulevard Olympique séparé en deux sec-
tions différentes ne communiquant pas entre elles. Présence de forces 
de l’ordre en nombre, mais passages assez faciles et peu contraignants 
aux portiques de sécurité.

Réduite à sa plus simple expression, c’est encore avec les pin’s que 
le matériel est le plus conséquent. Une nouveauté à ce sujet, les 
pin’s spécifiquement dédiés par pays aux volontaires selon leur na-
tionalité (cf article ultérieur par C. Renard). 6 cartes postales ont 
été éditées en tout et pour tout, 3 pour des sports olympiques et 
3 pour des sports paralympiques, plus 2 dédiées uniquement aux 
volontaires (cf article de J-L. Emmenegger). Les billets mis en vente 
sur place étaient dématérialisés pour la plupart, les présenter sur un 
smartphone était suffisant pour rentrer voir les épreuves. La bière 
Skol, sponsor des Jeux, a créé des gobelets en plastiques sur lesquels 
étaient représentés les pictogrammes des sports. Certains se pro-
menaient avec un empilage de ces gobelets assez impressionnant, 
c’était l’objet collector à avoir !

Pour aller voir la flamme, tous à droite ! 
Pas du tout, au final, c'est dans le sens opposé ! 

Merci Rio…

Billet réservé aux volontaires, dématérialisé.

Gobelets bière Skol VTT et rugby.
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Alice Milliat :
"Coubertin" du sport féminin

Alice Milliat : 
"Coubertin" du sport féminin

René Christin 

Comment le sport féminin, balbutiant à la fin de la Grande Guerre, a t-il pu 
quelques années plus tard, en 1922, présenter à Paris des Jeux Olympiques féminins 
qui se répéteront en 1926 à Göteborg, 1930 à Prague et 1934 à Londres ? Voici cette 
aventure à allure de défi qui doit beaucoup à Alice Milliat.

Alice voit le jour le 5 mai 1884, à Nantes, où ses 
parents, Hippolyte et Joséphine Million, tiennent 
une épicerie, en centre-ville. Elle suit les cours de 
l'école de filles proche, pour devenir institutrice. À 
vingt ans, Alice s'éprend de Joseph Milliat, employé 
de commerce. Elle quitte alors Nantes pour le suivre 
en Angleterre. Elle exerce le métier d'institutrice et 
découvre la pratique anglaise du sport, largement 
en avance sur le continent en général et la France 
en particulier. Elle va pratiquer la natation, la bicy-
clette, le football, le hockey et devient une bonne rameuse, sans que cela ne 
soulève de questions dans la société d'Outre-Manche.

À la mort de son époux en 1908, Alice rentre en France, très marquée, convaincue 
de l'action des suffragettes anglaises et de la nécessité de promouvoir le sport pour 
les femmes. Au début de la guerre, en 1914, elle s'inscrit à "Fémina Sport", club 
tout juste fondé le 27 juillet 1912, grâce à l'action de Pierre Payssé, champion 
de gymnastique aux Jeux Olympiques décennaux de 1906 à Athènes. Elle s'y 
investit beaucoup et de trésorière, en devient présidente. Très vite, elle a 
l'idée, face aux réticences du mouvement sportif de l'époque, de regrouper les 
sociétés féminines au sein d'une "Fédération des Sociétés Féminines Sportives 
de France". Cette nouvelle fédération va organiser les premiers championnats 
féminin de cross-country et d'athlétisme au printemps 1918, alors qu'obus et 
bombes tombent sur Paris.

À l'issue de la guerre, pendant laquelle les femmes ont montré qu'elles pouvaient, 
tout comme les hommes, participer à la vie de la Cité, travailler, assumer des 
responsabilités sociales et économiques, les choses changent, les mentalités 
ont évolué, bousculant la traditionnelle domination masculine. Le mouvement 
est lancé et le sport féminin va en profiter, non sans mal, entre les railleries de 
la presse et la vive opposition des instances sportives officielles. C'est dans ce 
contexte difficile que la détermination et le remarquable sens de l'organisation 
d'Alice Milliat vont faire merveille.

Dès 1919, Alice demande l'introduction d'épreuves féminines aux Jeux Olympiques 
d'Anvers en 1920. Pierre Coubertin, président du Comité International Olympique, 
s'y oppose et, à la suite, les "cardinaux du sport" : "...une olympiade femelle serait 
impratique, inesthétique et incorrecte...". La condamnation est sans appel ! Cela 
ne va pas rebuter Alice qui va, sans attendre, engager le combat.

Les milieux politiques s'intéressent aussi au sport féminin. La politique nataliste 
s'impose après le carnage de la guerre. La pratique des activités physiques doit 
conduire les femmes à concevoir des enfants sains et vigoureux. Alice Milliat 
utilise largement l'argument avec opportunité. Travaillant aussi dans la commission 
qui définit l'éducation physique aux écoles de filles, elle reçoit l'appui amical 
d'Henri Paté, responsable gouvernemental du sport.

"... Alice Milliat a donc 34 ans 
en 1918... Non remariée et 
sans enfant, cette jeune 
femme, sportive, dotée d'une 
formation intellectuelle rare 
à l'époque, va s'intéresser à 
ces "gamines" sportives qui 
sont peut-être pour elle, les 
enfants qu'elle n'a pas eu..." 

A. Drevon



Alice Milliat :
"Coubertin" du sport féminin

Alice Milliat, devenue présidente de la FSFSF en 1919 est 
à la tête d'un bureau exclusivement féminin en 1920 : les 
femmes dirigent le sport féminin !

Le nouveau refus de Pierre de Coubertin quant à la partici-
pation féminine aux épreuves d'athlétisme, le "sport roi des 
Jeux" (malgré les exploits de Suzanne Lenglen au tennis à 
Anvers en 1920) va conduire Alice Milliat à prendre contact 
avec les pays où le sport féminin se développe. 

L'idée d'une rencontre internationale émerge et va se concré-
tiser à Monte-Carlo en mars 1921. Un comité se constitue, 
initié par l'International Sporting Club de Monaco, soutenu 
par l'"Echo des sports" dans lequel on retrouve S.A.S. le Prince 
de Monaco, Henri Paté et... Alice Milliat.

Le 24 mars 1921, 101 athlètes (58 françaises, 18 anglaises, 
18 suisses, 10 italiennes et 7 norvégiennes) défilent au pied 
du casino, devant le tir au pigeon, sur la vaste esplanade, 
bosselée, qui domine la plage. Ces Jeux remportent un 
grand succès et l'initiative est reprise en 1922 et 1923.

Le premier championnat de France de cross-country s'est 
déroulé au Bois de Chaville, le 27 avril 1918 sur 2 400 mètres. 
Melle Neveu gagne le championnat de Paris en 1924.

L'affiche des Jeux féminins de Monte-Carlo organisés 
à partir de 1923 avec la FSFSF.

Lancer du Javelot (800 g) à deux bras : V. Moriss.

La fête de clôture, le 31 mars 1921.



À l'occasion du match France / Angleterre d'athlétisme (et 
basket !) à Paris, six mois plus tard, le 30 octobre 1921, 
Alice Milliat réunit un congrès avec à l'ordre du jour la 
création d'une Fédération Sportive Féminine Interna-
tionale. Cinq pays participent : Espagne, États-Unis, 
France, Grande-Bretagne et Tchécoslovaquie. Les statuts 
sont adoptés ainsi que des règlements techniques et la 
liste des records du monde en athlétisme. 

Au lendemain de la création de cette 
fédération sportive féminine interna-
tionale, Alice Milliat, l'une des quatre 
vice-présidents qui constituent le panel 
dirigeant s'adresse à nouveau à Pierre 
de Coubertin en vue des prochains Jeux 
Olympiques de Paris et essuie un nou-
veau refus? Que faire ? Elle lance alors 
un nouveau défi : sans attendre d'impro-
bables avancées elle propose d'organi-
ser, à Paris, dès 1922, des Jeux Olym-
piques féminins.

Les compétitions se déroulent au stade Pershing, construit 
par les soldats américains en 1919 pour les Jeux Interal-
liés, le dimanche 20 août 1922, devant un nombreux public. 
Les délégations des États-Unis, de l'Angleterre, la Suisse, 
la France et la Tchécoslovaquie défilent. Après les élimina-
toires du matin, l'après-midi offre les onze finales.
Les épreuves de sprint, endurance, les sauts (hauteur et 
longueur) et les lancers (poids et javelot).
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Alice Milliat :
"Coubertin" du sport féminin

À Paris, le 19 août  1922 s'ouvre le second congrès de la FSFI. 
À l'unanimité, la présidence est confiée à Alice Milliat.



La course du 1 000 mètres, la plus longue distance, voit un 
doublé français avec mademoiselle Bréard qui devance ma-
demoiselle Lenoir en 3'12'', nouveau record du monde. C'est 
d'ailleurs la seule victoire tricolore. De belles performances 
ont été réalisées : la tchèque Mejzlikova 7''3/5 au 60 m, 
l'américaine Sabie, 14''2/5 au 100 yards Haies, au total dix 
records du monde sur onze épreuves ! Le succès est total !
Le comité olympique français avait fait savoir que la 
manifestation du stade Pershing était, illégalement 
qualifiée d'Olympique. La FSFI, annonce alors, au lende-
main du grand succès de celle-ci, la tenue régulière de ces 
jeux féminins, tous les quatre ans ! Certaines fédérations 
sportives commencent à reconsidérer leur attitude négative 
vis-à-vis du sport féminin. C'est le cas, en particulier, de 
l'International Amateur Athlétic Fédération. Mais cet inté-
rêt cache en fait la volonté de contrôler ce sport féminin 
devenu autonome et, surtout dirigé par les femmes elles-
mêmes ! Alice Milliat refuse cette main mise, mais cherche 
néanmoins à trouver une entente qui reconnaisse cette 
autonomie. Elle rentre en contact avec S. Edstrôm, pré-
sident de l'IAAF. Débute entre eux une longue confrontation. 

Le 31 juillet 1924, peu après la fin des Jeux Olympiques de 
Paris, le troisième congrès de la FSFI se réunit : les seconds 
Jeux féminins auront lieu en 1926 à Göteborg en Suède, de 
plus Edström vient de faire reconnaître l'athlétisme féminin : 
c'est un pas en avant.
Ce n'est que deux ans plus tard que les discussions s'accé-
lèrent. Habile négociatrice, Alice Milliat obtient d'Edström 
que la FSFI dirigera le sport féminin par délégation de l'IAAF, 
tout en en acceptant les règles techniques et le retrait du 
terme "olympique". L'accord est avalisé par l'IAAF. Le 
journal l'Auto commente "... un accord où l'on apprend que 
les femmes se dirigent elles-mêmes parce que les hommes 
le veulent bien..."
L'admission d'épreuves féminines au programme des prochains 
Jeux Olympiques d'Amsterdam en 1928 est votée par l'IAAF.

Alice Milliat :
"Coubertin" du sport féminin

Meeting d'athlétisme féminin à Strasbourg : 
arrivée de mademoiselle Portes au 800 mètres.

S. Edström.
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Alice Milliat :
"Coubertin" du sport féminin

La proposition d'Edström, d'une participation limitée au Jeux Olym-
piques d'Amsterdam en 1928, suscite un débat à l'intérieur de la FSFI, 
entre partisanes de l'acceptation et tenantes de l'indépendance des 
Jeux Féminins. Lors d'une réunion à Paris en octobre 1926, devant le 
risque d'éclatement, Alice Milliat propose une solution médiane qui est 
acceptée par l'IAAF. Alice sera membre du jury, la FSFI pourra désigner 

un juge par épreuve "dames". L'athlétisme féminin entre 
donc aux Jeux Olympiques et s'ajoute aux trois autres sports 
admis : gymnastique, natation et escrime (le tennis étant 
exclu pour professionnalisme). Mais Edström entend bien 
limiter cette participation et surtout la contrôler. 
Alice Milliat propose d'élargir le programme d'athlétisme. 
L'IAAF refuse et se contente d'ajouter le javelot pour remplacer 
le 800 mètres Le Comité International Olympique en arrive 
même à demander de réduire le programme aux disciplines 
dites féminines : gymnastique, natation, escrime... Ce qui revient 
à éliminer l'athlétisme ! La FSFI organise, comme prévu, à 
Prague en 1930 ses Troisièmes Jeux Mondiaux féminins.
Le défi est d'importance : il s'agit de montrer la capacité des 
femmes à pratiquer le sport comme elles l'entendent. Du 6 au 
9 septembre sur l'immense stadium, terrain d'évolution des 

Seule victoire française : 
M. Radineau 
sur 60 mètres.

Programme officiel des J.O. 
d'Amsterdam 1928 : 

31/07 disque 
et finale 100m dames.

Les Seconds Jeux Mondiaux 
Féminins se tiennent à Göteborg 
en Suède du 27 au 29 août 1926. Le 
merveilleux petit stade de Slottss-
kogsvallen, toujours en service 
aujourd'hui, accueille les compéti-
tions, événement national, sous le 
patronage du prince royal Gustav 
Adolf. Le financement en est assu-
ré par des souscriptions privées (y 
compris pour le voyage de l'équipe 
de France, la FFA ayant refusé son 
aide !). Le niveau des performances 
est remarquable et montre la nette 
progression de l'athlétisme féminin. 
L'Angleterre s'impose dans le clas-
sement par pays, devant la Suède 
et la France.



Alice Milliat :
"Coubertin" du sport féminin

Aux Jeux Olympiques d'Amsterdam 
en 1928, le jury d'appel 
en athlétisme : 
Alice Milliat, présidente 
de la FSFI, en bout de table 
(à gauche), à l'autre extrémité, 
en costume gris, Sigfrid Edstrôm, 
président de l'IAAF.

célèbres Sokols, les athlètes vont s'affronter sur 
un programme complet, mais également trois 
sports collectifs basket, handball et hazéna. Les 
allemandes dominent en athlétisme, les cana-
diennes l'emportent sur la France en basket. 
L'hazéna revient aux tchèques.
Le succès sportif et populaire est là encore, com-
plet. Mais cela n'avance pas le problème de la 
participation féminine aux Jeux de Los-Angelès en 
1932. On en reste à ce qui a été concédé en 1928, 
sauf que Madame Milliat n'est pas invitée...
Le sport féminin poursuit son développement et, 
en France, la FFSF est reconnue d'utilité publique 
par l'État en 1932. Se présentent maintenant les 
Quatrièmes Jeux Mondiaux Féminins à Londres 
en 1934. L'Allemagne termine première nation devant 
l'Angleterre et la Tchécoslovaquie. En finale du tournoi 
de basket, notre équipe, championne d'Europe, bat les 
États-Unis 34 à 23. Cependant, c'est la crise économique 
et la fédération sportive féminine de France connaît des 
difficultés financières. Une campagne de souscription a été 
lancée dès 1933. Mais la crise est là et les fonds ne rentrent 
pas d'autant qu'un intermédiaire peu scrupuleux abuse la 
confiance de la présidente. La suppression de la subvention 
d'état et l'échec d'une nouvelle tentative de loterie mettent 
la FSF en grande difficulté. C'est au début de 1935 qu'Alice 
Milliat annonce son retrait de la présidence, pour raisons de 
santé. Elle démissionne le 24 mars 1935 lors de l'assemblée 
générale de la FSF.
L'IAAF avait annoncé en juin 1934 que la fédération 
"masculine" allait prendre la direction de l'athlétisme 
féminin dans le monde. Proposition soutenue par S. Edström 

et Ritter Von Halt de la fédération allemande d'athlétisme, 
adversaire acharné du sport féminin et membre du parti 
nazi. Le président de la fédération française d'athlé-
tisme, Joseph Genêt, va, le premier, conduire l'attaque 
en créant une fédération française d'athlétisme féminine 
manipulée par lui et dirigée... par des hommes. Le sort 
de la FSFF est scellé. Le vote de sa dissolution en assem-
blée générale n'aura jamais lieu. C'est ensuite le tour de 
la fédération internationale : ce sera à Berlin en 1936 à 
l'occasion de ces jeux olympiques si contestés à la suite 
d'une parodie de négociation. 
Alice Milliat s'est retirée du monde sportif en 1936, 
on ne sait rien de sa vie ensuite. Elle s'éteint à Paris 
le 19 mai 1957 et repose dans un cimetière à Nantes. 
Oubliée ou presque (un seul gymnase porte son nom à 
Paris) et pourtant, quelle organisatrice du sport, l'un des 
moteurs de l'émancipation de la femme au XXe siècle !

La première et seule 
oblitération des 

Jeux mondiaus féminins. 
Trois bureaux postaux : 

a, b, c.

Sources : l'ouvrage remarquable d'André Drevon (Cf. illustration de couverture, page 4), historien et agrégé d'éducation physique et sportive ;
les collections et documentation de René Christin, auteur de cet article.



L'Euro 2016 de footballL'Euro 2016 de football
René Christin 

La compétition européenne a connu un beau succès sportif 
et populaire. En finale, le Portugal l'a emporté sur la France. 
La Poste, en plus des émissions de timbres déjà répertoriées, 
a mis en service, pour chaque match sur site à partir des 
8e de finale, une série de cachets temporaires qui permettent 
à nos collections de réaliser un historique quasi complet de 
l'événement.

Demi-finale Portugal - Pays de Galle à Lyon, le 6 juillet 
(courrier pour l'Europe).

Cachet postal utilisé sur la 
Fanzone Tour Eiffel durant 

toute la compétition.

Demi-finale Fance - Allemagne à Marseille 
(courrier recommandé pour la Frabce R1).

Finale Portugal - France, le 10 juillet à Saint-Denis. 
Courrier recommandé zone Europe 2e échelon.
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L'Euro 2016 de football

Émission du carnet 
"Vos dix gestes 
préférés". 
Courrier recommandé 
pour la France R1.

Comme elle le fait de manière régulière pour les grandes compétitions, 
la Poste allemande a réalisé des cachets spéciaux pour cet Euro 2016.

1/2 finale (0 - 2). 1/2 finale (2 - 0).

Émission de la Poste 
portugaise pour célébrer 
la victoire de l'équipe 
nationale.

Les pays participants à cet Euro ont souvent 
émis des cachets, voire des timbres spécifiques. 

Voici deux exemples : Autriche (groupe F) 
et Slovaquie (groupe B - 8e de finale). 

Portugal, champion d'Europe.

Finale (1 - 0).
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Culture pin'sCulture pin's
Claude-Denis Renard

Ri’Olympique… Côté coulisses : des Jeux chauvins, parfois 
médiocres… Une organisation parfaitement désorganisée… Des 
sites et des stades éparpillés… Des kilomètres à pied et des 
trottoirs à entorse !… Çà use… Çà use les meilleures chaus-
sures et la bonne volonté… Des panneaux informatifs… absents 
au bout de… labyrinthes improvisés… Et des transports inter…
minables, climatisés à l’excès, épuisants, souvent dangereux 
dans des bus urbains brinquebalants aux mains expertes d’Ayrton 
Senna de quartier !
Mais… mais… que de formidables terrains d’échanges au Marathon de l’Épinglette ! 
Avec, en prime, le large sourire des Cariocas ! De la musique et des chants, des 
cris… Du bruit… Toujours… Partout… Du boucan… Un vrai boucan… Un… Un TOUCAN 
D’ENFER ! 

Boutiques officielles du CIO… Comités nationaux… Équipes et fédérations… Familles olympiques… Volunteers, 
une nouveauté… Partenaires ou sponsors… Médias… Disciplines sportives : Athlètes… Mascottes… 
Silhouettes… Pictogrammes et compagnie ! À vot’ bon cœur  M’sieurs  Dames et surtout… 
surtout : n’éteignez pas la Flamme !

RIO LES BAINS... CARIOLYMPIN'S FOR EVER !

Le bel oiseau déplie et replie 
ses ailes à loisir ! Espèce en 
voie de disparition : moins de 
100 unités offertes aux Guest  
américains.

Welcome 
to Rio !

Tongs à... ressort !Casquettes...Shorts… Bermudas…. Et tongs à gogo !



Culture pin's

Médias du monde

Sponsorissimes !

Pour les Disciplines reines : Médias et Sponsors, courses aux médailles et conquête de podiums ne sont 
que… routine ! Certes, mais mon Dieu… Quels talents !

NBCSports : grand précurseur et leader.

Grrrrrr...
NHK TV

Escaliers Selarõn : l'art...

General Electric : la grande classe ! Cinq sprinters... mobiles ! Pour trois médailles. À vous de choisir...

Ho ! Pikachu del Rio… 
Tu me manques !

CCTV : Depuis Beijing 2008, la Chine 
s’est bien éveillée ! Compliments Monsieur Honav.

Patrocinador global… Patrocinador oficial…Proud Partner…
Worldwide Partner… Worldwide Sponsor…

Bradesco… l’incontournable big nacioñal partenaire ! Une production de qualité diversifiée à souhait pour initier 
ses invités et inviter les initiés aux plaisirs de l’échange… À distribuer sans modération !

Bradesco… aussi : le Sport et l’Art. Impressionniste ? Abstrait ? Mais où donc se cachent le rugbyman et les judokas ? 
Comme dans les devinettes "réclame" et le papier buvard de nos enfances !

Le vice et la vertu : chefs d'œuvre assumés !
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Ventes aux enchères
Philatélie et Mémorabillia Olympique

www.davidfeldman.com

Nous organisons plusieurs fois par année des ventes aux enchères en ligne sur notre site internet 
www.davidfeldman.com

Connectez-vous dès aujourd’hui pour connaître les dates de nos prochaines ventes.

Geneva
175, Route de Chancy, P.O. Box 81 
1213 Onex, Geneva, 
Switzerland 
T 00 41 22 727 07 77
info@davidfeldman.com 

New York
230 Park Avenue, 10th Floor 
New York
NY 10169
T 212-997-9200
infousa@davidfeldman.com 

Hong Kong 
Suite 704 (7th Floor) 
Two Chinachem Exchange Square 
338 King's Road, North Point, Hong Kong
T 00 852 3595 0128
asiainfo@davidfeldman.com


